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Proposition 
de célébration pénitentielle  

non-sacramentelle 
 

 

 

 

Cette célébration est construite en se basant sur le Rituel de la pénitence et 
de la Réconciliation, selon la forme d’une célébration pénitentielle non 
sacramentelle (R.51-52). 

Elle est structurée par les quatre temps suivant :  

S’accueillir mutuellement, pour se situer ensemble, en Eglise, devant Dieu dans 
une attitude de prière et de confiance. 

Écouter la parole de Dieu qui annonce la Bonne Nouvelle de Dieu qui aime et 
pardonne et, par-là, invite à la conversion ; qui proclame le jugement de Dieu qui 
n’est pas condamnation, mais révélation de la présence de du péché dont Dieu 
veut nous sauver ; et met en lumière le mystère de la réconciliation qui se réalise 
par la mort et la résurrection du Christ, ainsi que par le don de l’Esprit Saint. 

Exprimer son repentir et son désir de conversion. Tout comme la confession ne 
saurait se réduire à la seule accusation des péchés, et intègre dans une même 
démarche confession de foi, confession des péchés et action de grâce, le repentir 
et le désir de conversion naissent de la confession de foi en Dieu qui toujours 
appelle, relève, pardonne. 

Entrer dans l’action de grâce pour le chemin qui s’ouvre devant nous. 

 

Vous trouverez de courts extraits du Rituel à la page 2 
et le déroulement de la célébration pénitentielle à la page 4. 
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Célébrer la pénitence et la réconciliation 

Extraits du Rituel (R51-52) 

Il est très souhaitable que les Chrétiens puissent participer à des 
célébrations qui ne comportent pas le signe sacramentel de la 
réconciliation. 

 

Les célébrations de la pénitence – c’est à juste titre qu’on peut les 
qualifier de « célébrations de la pénitence » et non pas de 
«célébrations de la réconciliation ». Cette dernière qualification ne 
peut s’appliquer, en rigueur de terme, qu’aux célébrations 

sacramentelles - ont valeur en elles-mêmes comme révélant le 
caractère ecclésial de la pénitence. Elles peuvent permettre aux 
chrétiens que leur situation publique prive de l’Eucharistie (par 
exemple, les divorcés remariés) de se joindre à une démarche 
communautaire ecclésiale. 

Elles trouvent aussi leur place dans le cadre de l’initiation des 
enfants à une démarche pénitentielle en Église. 

Dans le cas où l’on ne dispose pas de prêtres, elles peuvent être 
organisées par un diacre, un catéchiste, ou un autre membre de 
l’assemblée chrétienne concernée. 

Leur structure est celle qui est observée habituellement dans les 
célébrations de la Parole de Dieu, et qui est proposée dans le 
rituel pour la réconciliation de plusieurs pénitents : après l’homélie 
et la méditation de la Parole de Dieu, l’assemblée exprime son 
repentir et son désir de conversion par une prière litanique ou par 
tout autre moyen capable de promouvoir la participation de tous. 

Ces célébrations ne comporte ni aveu individuel, ni absolution. 
Cependant, elles peuvent constituer une utile préparation à la 
confession en aidant à approfondir et exprimer de manière 
communautaire la résolution permanente de conversion. Elles 
sont ainsi un élément important dans l’équilibre des diverses 
expressions liturgiques pénitentielles.  

Elles peuvent intervenir comme étapes d’une réconciliation 
sacramentelle vers laquelle elles sont orientées. Par exemple, 
une célébration peut avoir lieu au début des temps privilégiés 
comme l ’Avent et le Carême. Elle signifie alors le désir d’une 



 
 

communauté d’entrer dans une démarche commune de 
pénitence. 

Et un délai relativement long de quelques semaines est laissé aux 
pénitents pour rencontrer les prêtres qui se rendront davantage 
disponibles pour cette période. A la fin de ce temps privilégié, une 
célébration plus festive réunit tous ceux qui veulent dire leur 
action de grâce au Seigneur pour le pardon reçu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

PROPOSITION DE CÉLÉBRATION PÉNITENTIELLE 

NON-SACRAMENTELLE 

S’ACCUEILLIR MUTUELLEMENT 
 

 Chant d’ouverture  

Aube nouvelle                                              E 130 - LAD 363  

 

1 - Aube nouvelle, dans notre nuit, 

Pour sauver son peuple Dieu va venir. 

Joie pour les pauvres, fête  aujourd´hui ! 

Il  faut préparer la route au Seigneur. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 
 

2 - Bonne Nouvelle, cris et chansons, 

Pour sauver son peuple, Dieu va venir. 

Voix qui s´élève dans nos déserts. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 
 

3 - Terre nouvelle, monde nouveau, 

Pour sauver son peuple, Dieu va venir. 

Paix sur la terre, ciel parmi nous. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

Il faut préparer la route au Seigneur. 

 

 Salutation liturgique 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

Que la grâce, la miséricorde et 
la paix soient avec vous de la 
part de Dieu le Père 
et de son Fils Jésus-Christ, 
dans la vérité et l’amour. 

Béni soit Dieu maintenant et toujours ! 

 Mot d’accueil 



 
 

 Prière dialoguée ( ps.84) 

Prêtre : Tu as aimé, Seigneur, cette terre, 
tu as fait revenir les déportés de Jacob ; 
tu as ôté le péché de ton peuple, 
tu as couvert toute sa faute ; 
tu as mis fin à toutes tes colères,  
tu es revenu de ta grande fureur. 
 
Assemblée : Fais-nous revenir, Dieu notre salut, 
Oublie ton ressentiment contre nous, 
Tous : Seras-tu toujours irrité contre nous, 
Maintiendras-tu ta colère d’âge en âge ? 
 
Assemblée : N’est-ce pas toi qui reviendras nous faire vivre 
et qui seras la joie de ton peuple ? 
Tous : Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, 
et donne-nous ton salut. 
 
Prêtre : J’écoute : que dira le Seigneur Dieu, 
Ce qu’il dit, c’est la paix 
Pour son peuple et ses fidèles ; 
Assemblée : Qu’ils ne reviennent jamais à leur folie ! 
son salut est proche de ceux qui le craignent, 
Tous : la gloire habitera notre terre. 
 
Assemblée : Amour et vérité, se rencontrent, 
justice et paix s’embrassent ; 
Tous : la vérité germera de la terre 
et du ciel se penchera la justice. 
 
Prêtre : Le Seigneur donnera ses bienfaits, 
et notre terre donnera son fruit. 
Tous : La justice marchera devant lui, 
et ses pas traceront le chemin. 
 
 
Assemblée : AMEN !



 
 

ECOUTER LA PAROLE DE DIEU 
 

     Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (Rm 13, 11-14a) 

Frères, 
    vous le savez : c’est le moment, 
l’heure est déjà venue de sortir de votre sommeil. 
Car le salut est plus près de nous maintenant 
qu’à l’époque où nous sommes devenus croyants. 
    La nuit est bientôt finie, 
le jour est tout proche. 
Rejetons les œuvres des ténèbres, 
revêtons-nous des armes de la lumière. 
    Conduisons-nous honnêtement, 
comme on le fait en plein jour, 
sans orgies ni beuveries, 
sans luxure ni débauches, 
sans rivalité ni jalousie, 
    mais revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ. 

Parole du Seigneur ! 
Nous rendons grâce à Dieu 

 

 Psaume 12(13) 

R/ J’exulterai de joie en Dieu, mon Sauveur. 

Combien de temps, Seigneur, vas-tu m'oublier,  
combien de temps, me cacher ton visage ? 

   Combien de temps aurai-je l'âme en peine  
et le cœur attristé chaque jour ?  
Combien de temps mon ennemi sera-t-il le plus fort ? 
 
Regarde, réponds-moi, Seigneur mon Dieu !  
Donne la lumière à mes yeux,  
garde-moi du sommeil de la mort ; 
que l'adversaire ne crie pas : « Victoire ! »  
que l'ennemi n'ait pas la joie de ma défaite ! 
 
Moi, je prends appui sur ton amour ;  
que mon cœur ait la joie de ton salut !  
Je chanterai le Seigneur pour le bien qu'il m'a fait. 

 

 

 

 

 



 
 

 Acclamation U 13-96  

Réjouis-toi, Jérusalem,  
Alléluia ! Alléluia ! 
Voici qu’il vient l’Emmanuel, 
Alléluia ! Alléluia ! 
Route vers le Père, tu rends droits nos chemins,                 
proche est ton Royaume : viens combler nos ravins. 

 Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Mt 4,12-17) 

Quand Jésus apprit l’arrestation de Jean le Baptiste,  
il se retira en Galilée. 
Il quitta Nazareth et vint habiter à Capharnaüm,  
ville située au bord de la mer de Galilée,  
dans les territoires de Zabulon et de Nephtali. 
C’était pour que soit accomplie  
la parole prononcée par le prophète Isaïe : 
Pays de Zabulon et pays de Nephtali,  
route de la mer et pays au-delà du Jourdain, Galilée des nations ! 
Le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une grande lumière.  
Sur ceux qui habitaient dans le pays et l’ombre de la mort,  
une lumière s’est levée. 
À partir de ce moment,  
Jésus commença à proclamer :  
« Convertissez-vous,  
car le royaume des Cieux est tout proche. » 
 

Acclamons la Parole de Dieu  
Louange à toi, Seigneur Jésus ! 

 

 La proclamation de l’Evangile peut être suivie par : 

- une homélie qui introduit les participants à une intelligence plus 
profonde du mystère de la réconciliation proposée par Dieu aux 
hommes. 

- Un partage de la Parole en petits groupes si le lieu s’y prête. 

- Une méditation  (voir proposition ci- dessous, par exemple) 

 

 

 



 
 

Pendant le temps de l’Avent, l’Église fait mémoire du retour du Seigneur, elle 
l’invoque, elle l’attend. Le jour du Seigneur a été annoncé par tous les prophètes et 
Jésus a parlé à plusieurs reprises de sa venue dans la gloire, comme Fils de l’homme, 
pour mettre fin à ce monde et inaugurer un ciel nouveau et une terre nouvelle. 

L’Église se fait la voix de cette attente et, durant le temps de l’avent, elle répète avec 
une force et une assiduité accrus l’ancienne invocation des chrétiens : Marana thà ! 
Seigneur, viens ! 

L’avent n’est donc pas qu’une simple préparation à Noël. 

L’avent, pour le chrétien, est un temps fort, durant lequel, ecclésialement, c’est-à-
dire dans un engagement commun, on s’exerce à l’attente du Seigneur, au 
renouvellement de l’espérance du Royaume. Si nous expérimentons le salut, ce n’est 
pas encore comme une vie enfin non menacée par la maladie, par les pleurs, par le 
péché. Oui, il y a un salut apporté par le Christ, que nous connaissons dans la rémission 
des péchés, mais le salut plein – le nôtre, de tous les hommes et de tout l’univers, 
n’est pas encore venu. 

Durant le temps de l’Avent, il s’agit donc de nous interroger. Savons-nous chercher 
Dieu dans notre avenir, comme des sentinelles impatientes que vienne l’aurore, en 
ayant au cœur l’urgence de la venue du Christ ?  

Il s’agit pour les chrétiens d’aller, de se tenir parmi les autres avec la même joie que 
celle avec laquelle Dieu est venu parmi nous dans le Fils, l’Emmanuel, le Dieu-avec-
nous, qui ne peut et ne doit jamais devenir le Dieu-contre-les-autres. Alors Noël ne 
s’éteindra pas avec la dernière bougie, mais se dilatera en se multipliant dans le vécu 
quotidien : ce sera le gage d’une vie plus humaine, habitée par des relations 
authentiques et par le respect de l’autre, une vie riche de sens, capable d’exprimer par 
des gestes et des paroles la beauté et la lumière, reflets de cette lumière qui brilla 
dans la nuit profonde de Bethléem et qui doit briller aujourd’hui encore dans tous les 
lieux plongés dans les ténèbres de la douleur et du non-sens. 

Extraits de : Enzo BIANCHI, Donner sens au temps, Paris : Bayard 2004. 

 

On veillera ensuite à laisser un temps de silence suffisant pour que la Parole reçue 
puisse être intériorisée. 
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EXPRIMER SON REPENTIR ET SON DESIR DE CONVERSION 
 

Cette démarche demande recueillement et intériorisation. Si on le peut, il sera 
préférable de ne pas lire cet examen de conscience depuis l’ambon, réservé à la 
parole de Dieu, et de le lire tourné vers la croix ou depuis l’assemblée pour 
éviter un face-à-face avec l’assemblée. 

On peut aussi, là où cela semble opportun, proposez une démarche silencieuse 
vers la croix, qui aura été mise en valeur par de luminaires, et quand tous sont 
revenus à leur place, on poursuit avec l’examen de conscience. 

Seigneur, nous nous sommes dispersés loin de ta face,  
ce qui est mal à tes yeux nous l’avons fait. 
En vérité, scrutons nos cœurs et reconnaissons ce qui nous a éloignés de toi. 

Silence 

Seigneur, tu nous as montré ta grandeur et nous faisons mémoire 
des gestes, des paroles, des actes que nous avons déjà ajustés à ta Parole, 
promesses de fruits futurs. 

Silence 

Seigneur, nous voulons revenir à toi. 
Aide-nous à nous convertir, à discerner par quel geste de solidarité, quel changement de 
regard et de jugement nous voulons revenir à toi. 
Aide-nous à prendre le temps de l’écoute de la Parole de Dieu et la prière, 
de la rencontre et du dialogue avec nos frères. 

 

Le prêtre  

Maintenant, prions Dieu, notre Père,  
avec les paroles mêmes que le Christ nous a enseignées,  
pour qu’il nous pardonne nos péchés et nous délivre de tout mal. 

Notre Père 
Qui es aux cieux, 
Que ton Nom soit sanctifié, Que ton règne vienne, 
Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
Pardonne-nous nos offenses, 
Comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés,  
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, 
Mais délivre-nous du mal.  
Car c’est à Toi… 
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Le prêtre 

Seigneur, tu connais notre faiblesse, 
mais sans te lasser, tu viens à notre secours. 
Donne-nous de savoir le reconnaître dans la joie, 
Et de trouver dans ton amour 
la force de vivre comme tes fils. 
Par Jésus Christ, notre Seigneur. 
 
Amen. 
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ENTRER DANS L’ACTION DE GRACE POUR LE CHEMIN QUI S’OUVRE DEVANT NOUS 
 

 

Le prêtre 

Notre Dieu est miséricorde, sans cesse, il se tient à nos côtés. 
Quand nous tombons, il se fait plus proche encore,  
il se penche vers nous et nous relève. 
Il accompagne chacun de nos pas  
sur le chemin de la conversion. 

  Pour ces bienfaits, nous lui rendons grâce. 
 
 

 Action de grâce 

Chant :   Rendons gloire à notre Dieu Y35-33/C35-33 

Rendons gloire à notre Dieu! 
Lui qui fit des merveilles; 
Il est présent au milieu de nous 
Maintenant et à jamais. 
  

1 – Louons notre Seigneur 
Car grande est sa puissance, 
Lui qui nous a créés, 
Nous a donné la vie. 
  
2 – Invoquons notre Dieu 
Demandons-lui sa grâce; 
Il est notre sauveur, 
Notre libérateur. 
  
3 – Oui, le Seigneur nous aime, 
Il s'est livré pour nous. 
Unis en son amour, 
Nous exultons de joie. 
  
4 – Dieu envoie son Esprit, 
Source de toute grâce. 
Il vient guider nos pas 
Et fait de nous des saints. 
  
5 – Gloire à Dieu notre Père, 
A son fils Jésus-Christ, 
A l'Esprit de lumière 
Pour les siècles des siècles. 
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 Prêtre : 
   

Bénédiction finale 

Le Seigneur soit avec vous ! 
Et avec votre esprit ! 
 
Que la bénédiction de Dieu tout-puissant, 
 le Père, le Fils et le Saint-Esprit,  
descende sur vous et y demeure toujours. 

   Amen. 
 

Allez dans la paix du Christ.  
Nous rendons grâce à Dieu. 

 

 
 

------------------------------------------ 
 
 

Cette célébration ne comporte ni aveu, ni absolution individuelle :  

il n’y a pas lieu d’y ajouter à la fin une absolution collective !  

« Dans le diocèse de Strasbourg, à la lumière des critères du droit universel et de ceux définis 
par la Conférence des évêques de France, il n’existe pas de cas général prévisible pouvant 
justifier le recours à l’absolution collective. » Les étapes de la vie chrétiennes, normes du diocèse 
de Strasbourg, Église en Alsace, Hors-série n°8, 2015 

 


